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Nos travaux sur l'atavisme des plantes, publies suc­
cessivement en quatre memoires dans la periode trien­
nale de 1888 a 1890 1 ont pour but de contribuer a la 
phylogenie botanique, c'est-a-dire a l'hisloire du deve­
loppemenl des formes vegetales. Ils sont bases d'une 
part sur le traitement systematique de nombreuses em­
preintes fossiles, tirees des differentes couches du ter­
tiaire, appartenant aux genres Quercus et Fagus, d'autre 
part sur l'examen Je plus attentif des individus vivants de 
ces genres, dont nous avons tä.che de mettre en rapport 

1 Beiträge zur Erforschung der atavistischen Formen an le­

benden Pflanzen und ihrer Beziehungen zu den Arten ihrer Gat­

tung, Denkschriften der Kais. Akademie der Wissenschaften in 

Wien, mathem.-naturw. Classe, 1888, Bd. LIV. - 2. Folge 1888, 

Bd. LV.= 3. Folge 1889, Bd. LVI. - Untersuchungen über On­

togenie und Phylogenie der Pflanzen auf paläontologischer Grund­

lage. Ibidem, 1890, Bd. LVII. 
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les diverses formes de feuille avec les fossiles offrant 
de l'analogie soit dans leurs contours, soit dans leur en­
semble. Voici les poinls saillants de ces recherches 

t. Les Quercus sessilifl,ora Sm. et Q. pedunculata Ehrh., 
ainsi qua Je Fagus silvatica L., compris dans Je sens d'es­
peces et conside1·es au point de vue phylogenique, se com­
posent de certains elements de forme. 

2. Nous comprenons, en general, par ELEMENT DE 

FORME toute conformation typique d'un organe ou de 
quelque partie du corps de la planle, par exemple, de la 
tige, de Ja feuille, de la fleur, du fruit, meme seulement 
de Ja cupule ou du gland. 

3. On trouve !es elements de forme appartenant au 
meme systeme d'organes, par exemple aux feuilles, 
lantöt l'un pres de l'autre sur Ja meme branche, tantöt 
unis et combines deux ou plusieurs composant une forme 
moyenne. 

4. En ce qui concerne la distribution de ces elements, 
notamment ceux de Ja feuille, sur Ja souche, on distingue 
des cas differents. Voici de quelle maniere eile se peut 
realiser 

a) 11 n'y a qu'un seul element de forme, toutes les 
feuilles ayant les memes contours, la meme nervation, 
etc., non seulement sur un pied ou individu, mais encore 
dans tous !es autres qui constituent l'espece de la contree, 
par exemple : Cornus mas L., C. sanguinea L., Rhammus 
Frangula L., Robinia Pseudacacia L., Cytisus LaburnumL. 

b) II y a deux elements ou plus dans l'individu, l'un 
atteignant une preponderance jusqu'a repousser ou sup­
primer las autres qui, par consequent, deviennent des ele­
ments secondaires. C'est l'element predominant qu'il faut 
appeler NORMAL, car c'est lui qui prete a l'arbre sa physio-
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nomie et son caraclere specifique. Par l'avancement de 
celui-ci, les elements secondaires, en reculant graduelle­
ment, se voient enfin relegues a la base du rameau ou de 
la pousse. Mais ils prennent essor a mesure que l'arbre 
saisi de queJque derangemenl, par un froid excessif dans 
la periode de la feuillaison, ou par la voracite des insectes, 
emet des jets nouveaux. AJors la plante, manquant de ses 
feuilles ordinaires, prend une physionomie parfaitement 
etrange. 

c) II apparait succESSIVEMENT dans la periode an­
nuelle au moins deux etements de forme, cooRDONNES et 
EQUJVALENTS, mais disposes particulierement, localises et 
cantonnes l'un aux jets printaniers ordinaires, l'autre 
aux rejetons a Ja base du tronc et aux pousses qui; plus 
tard, sortent des bourgeons a l'extremite des rameaux. 
Par exemple : Populus tremula L„ P. alba L. 

d) On dislingue deux elements SIMULTANES, disposes 
allernativement sur la meme branche en rapport d'equi­
valence. Par exemple : certains pieds de Thuja qui por­
tent, par exception, les feuilles etroites, allongees et 
pointues ( Retinospora) de 1' etat embryonnaire, entremelees 
aux vraies feuilles de Thuja. 

5. Chaque element formerait une espece particuliere, 
au moins une variete bien fondee, pourvu qu'il apparOt 
seul sur Ja souche et qu'il fOt, par une succession 
hereditaire continuelle, transmissible aux generations 
suivanles. Mais en fait, dans Ja plupart des cas, cela n'a 
pas lieu, parce que plusieurs elements entrant dans des 
combinaisons tres graduees et variees entre elles, selon 
ie� divers individus, forment un melange parfois extreme­
ment embrouille. 

6. Nous considerons les elements comme originaires, 
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car ils ne derivent pas l'un de l'autre. Au contraire, etant 
acquis un certain degre de developpement des tissus du 
vegetal, ils sont donnes, c'est-a-dire que l'organisme re­
coit la faculle de les produire en vertu de sa conslitulion 
generique originelle, pas du tont a une epoque poste­
rieure. Ensnite ils apparaissent sur Ja souche successive­
ment, sans qn'il soit toujours possible de !es ranger 
d'apree !'ordre chronologique. 

7. Aussi !es elements des divers syslemes d'organes 
conservent, pour l'ordinaire, leur independance recipro­
que, de sorte que Je changement de la fenille n'entraine 
point une varialion de la fleur ou du fruil, ni J'alteration 
du frnit n 'amene quelque variation du systeme foliaire. 
Il y a peut-elre des exceplions, mais nous en ignorons jns­
qu'a present les cas principaux. 

8. Nous ignorons de meme jusqu'a present !es causes 
et les puissances condilionnelles qui servent a diriger Ja 
succESSION des elemenls. On n'a pas encore reussi a 
pouvoir dire, pourquoi !es arbres ne reunissent pas 
toujours les memes elements dans des proportions egales 
dans toutes les epoques et en tous les endroits, pourquoi 

dans les periodes les plus reculees aussi bien que de no:. 

jours certains pied-s, quoique d'une parente genealogique 
tres etroite, ne s'accordent ni relativement au nombre 
des elements qu'ils porlent, ni au mode de leurs combi­
naisons. 

9. Si !es elements de forme, des l'origine du genre, 
n'ont subi aucune alteralion en eux-memes, il n'en est 
pas ainsi chez !es individus ceux-ci dans Je cours des 
ä.ges ont souvent change d'aspect, en eliminant certains 
elements et !es remplacant par d'autres, aussi eo combi­
nant et soudant les eJements entre eux dans des propor-



SUR L' ATAVISME DES PLANTES. 26'1 

tions multiples et tres variees. C'est Ja qn'il faut chercher 
Ja vraie substance de la TRANSMUTATJON, nous ne dirons pas 
des especes, mais des individus de Quercus et Fagus, car 
les especes issues a Ja fin du brouillement de ces procedes, 
au moyen de la selection et combinaison, en partie aussi 
par l'isolement de certains elements fixes sur las indivi­
dus relatifä, n'ont pas dans leur evolulion historique, des 
limites saisissables; il faut donc en faire abstraction. 

to. Avant le quaternaire, probablement, il n'existait 
point d'especes parmi les genres du Hetre et du Chene 
dans Je sens precis des Quercus Ilex L., Q. Phellos L„ Q. 
alba L„ Q. coccif'era L„ Fagus silvatica L„ F. betuloides 

Mirb„ etc„ de nos jours. C'est par une reunion des carac­
teres, disperses auparavant et repartis sans ordre sur des 
pieds eloignes, qu'a force d'un heritage regle et ferme las 
especes, durant le pliocene a peine ebauchees, sortirent 
du chaos originaire, douees de caracteres de plus en plus 
saisissables et exactement tranches. Nous voyons un sem­
blable chaos subsister encore dans les genres Hieracium, 
Rubus, Rosa et bien d'autres. 

H. L'apparition des elements ou caracteres est sou­
daine, mais l'etablissement de leur regime est un procede 
tres lent et tardif. Cela ne s'opere pas au moyen d'un 
changement successif de la forme normale, ni par quel­
que deviation fortuite et inabordable. La nature de la 
plante, derangee violemment, et ne pouvant plus repren­
dre sa marche ordinaire a cause de la forle secousse de 
son interieur, saisit neanmoins au retour de ses forces 
vitales une voie d'evolution tout a fait distincte et deter­
minee : eile s'empare, par atavisme, d'un element de 
forme ou d'un antre qui, autrefois, lui a deja servi, ou 

bien eile fait sortir de certains bourgeons un autre qui 
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jusqu'a ce moment n'avait pas encore apparu. Mais ce 
n'est que raremenl que ces cas si nettement precises, se 
presenlent a l'observateur; plus frequemment Ja forme 
apparue fait partie de quelque espece vivante, mai� d'nn 
pays eloigne, ou bien eile doit etre regardee comme Je re­
sultat d'une combinaison intime de qllelque forme fos­
sile avec une forme progressive. Nou8 sommes disposes a 
croire qu'il esl convenable de fixer nn tel rattachement de 
formes progressives a des elements connus jusqu'ici 
comme fossiles par quelque expression propre, par exem­
ple en employant le terme (( recllrrence. >> 

12. D'abord les elements qui apparaissent pour Ia 
premiere fois, Oll qui sont reproduits par I'atavisme, 
s'annoncent par des formes maladives palhologiques, ils 
sont precedes de cerlains phenomenes de deformation Oll 
monstruosite. Mais a mesure que l'individu continue de 
parcourir ses periodes annuelles sans etre troubJe, les 
monstruosites vont diminuer, pour etre peu a peu rem­
placees par des formes reglllieres, pollrtant etranges rela­
tiremenl au type normal. 

13. Les formes nouvelles sortent Ja plllpart. imme­
diatement de r,erlains rameaux pourvus de bourgeons 
adventifs, tandis que d'autres branches conservent en­
core leur forme normale. L'on appelle cette fai;on de va­

rier : produire des LUsus. II est tres probable que dans 
les periodes anterieures la mutation des individus s'est 
aussi operee par le moyen des memes phe.nomenes et 
procedes. Exemples les Quercus Gmelini et Q. Meriani 
Heer Foss. Fl. d. Schweiz, vol. II„ Lab. 76, representent 
des feuilles de Chene considerablement deformees, et 
l'Alnus insueta Ludwig, Palaeontographica 1859, tab. 32, 

deux feuilles de Fa,qus encore plus monstrueuses, que 
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pourtant il n' est guere difficile de reconnaitre comme appar­
tenant a ce genre. 

t 4. Les elements dont nous parlons, correspondent 
en quelque maniere aux cristaux. On peut dire qu'ils of • 

frent de l'analogie avec Ja formation des substances mi­
nerales : de meme que celles-ci, parvennes a une certaine 
constitution chimique, deviennent capables d'adopter 
teile ou teile forme entre les limites d'un systeme -· par 
exemple le systeme regulier - la plante, quand las tissus 
de son corps se sont eleves au degre des vasculaires a 

POLLEN, acquiert eo meme temps la capacite de former ses 
feuilles, ses fruits, etc., d'apres des modeles particuliere­
ment fai;onnes, observes dans cette division des plantes. 
J...es elements specifiques des Quercus et Fagus tirent leur 
origine, extremement ancienne, des puissances forma­
tives qui, dans la periode de la craie moyenne, avaient 
constitue ces genres. Mais il y a toutefois une diffärence 
assez considerable : tandis que les elements de forme 
parmi les corps cristallises subissent des combinaisons 
sans s'y confondre entierement, les elements formant les 
types vegeta11x, sauf quelques exceptions, s'unissent de 
maniere qu'il en resulte une soudure complete au point 
qu'on ne peut plus distinguer les composantes. De Ja de­
rivent ces transitions innombrables et insensibles, em­
barras des boLanistes. 

t5. II y a cependant, parmi les genres Quercus et Cl18-
tanea, un certain etat de decomposition. Ceci nous per­
met d'entrevoir du moins le melange des elements qui 
ont donne naissance a Ja forme normale du feuillage de 
nos Quercus Robur L. et Castanea vulgaris Lam. L'etat de 
decomposition c'est l'etat de l'HETEROPHYLLIE, si fre­
quemment observe dans toutes les contrees sous-alpines 
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et ailleurs, ou Ja vegetation est exposee aux gelees prin­
tanieres et aux degats causes par divers insectes. Nous 
en avons deja traite dans les Archives '. Quant aux ele­
ments qui apparaissent sous ces conditions dans Je second 
feuillage du Fagus silvatica, ils sont des phenomenes de 
recurrence, au moins ils s'accordent precisement avec 
bien des formes pliocenes, mais ils ne font guere partie de 
Ja forme normale. 

16. On observe tres souvent parmi les Chenes et les 

Hßlres des elements tres diffärents dans des individus 
d'une affinite genealogique bien etroite, et a )'inverse des 
formes identiqnes chez d'innombrables individus qui 
appartiennent a des sous-sections du genre notablement 
differentes, ce qui nous amene a supposer que Ja parente 
genealogique ne colncide pas toujours avec celle qui con­
siste dans Ja ressemblance ou conformite des caracteres 
morphologiques. On est par consequent oblige d'admettre 
un systeme purement genealogique et un autre purement 

ideal, sans pouvoir a l'instant preciser, en quel cas ils 
cadrent ou se separent en prenant une direction diffe­
rente. Le premier repose sur la vraie descendance ; il 
nous reconduirait jusqu'aux premiers individus, d'ou 
sont venus !es Hetres et les Chenes actuels, s'il etait 
possible de parcourir, par un coup d'reil, toutes les flies 
du genre et de poursuivre ainsi las ancelres en arriere 
vers l'infinile des ages recules. Le second embrasse seu­
lemenl les affinites proprement systematiques. L'un comme 
l'autre, a son debut, a pour guide Je meme principe de 
suivre les ressemblances; mais plus eo arriere mainte 
fois les voies, 1;a et Ja, changent de direction, par la raison 
que certains individus, d'abord bien ditfärents, subissent 

1 Voir Tome XXIII, n• 1, 15 janvier 1890. 
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des variations en meme sens, c'est-a-dire en sens de con­
vergence (Voir Je post-scriptum explicatif). 

17. Par consequent, Ja filiation directe d'un genre en­
tier, comme celui du Quercus ou du Fagus, rencontrera 
toujours des obstacles insurmontables, alors meme que la 
quantite de ses debris et vestiges fossiles, bien conserves 
et parfaitement reconnaissables, propres a servir de base 
aux recherches phylogeniques , serait accrue jusqu'au 
nombre de quelques milliers. Et cela parce que souvent 
les ressemblances morphologiques s'ecartent sensiblement 
des affiniles vraiment genealogiques. II s'ensuit que toute 
pareille tentative qui, dans son but, depasse une simple 
filiation de quelque espece, en remontant au defa du mio­
cene moyen, ne saurait etre qu'un jeu de hasard. En • 

dehors, il n'y a que des presomplions, des conjectures 
bien ou mal fondees. 

18. La nombre des debris et des empreintes fossiles 
jusqu'ici reconnus comme pouvant etre rapportes aux deux. 
genres et permetlant en effet une determination assuree, 
s'eleve a des centaines. Presque tous !es pays d'Emope, 
diverses contrees de l' Amerique septentrionale, Je Japon, Je 
Groenland, Je Spitzberg, Alaska, Java et meme plusieurs 
localites de Ja Nouvelle-Hollande 1 et de la Nouvelle-Ze­
lande' y ont contribue. Ces materiaux, consistanl surtout 
en empreintes de feuilles, rarement en fruits, recueillis dans 
une foule de localites riches en vegetaux fossiles de toute 
sorte, est assez considerable pour servir de base a une 
serieuse etude phylogenique. 

1 V. Ettingshausen, Beiträge zur Kenntnis der Tertiärflora 

Australiens. Denkschriften, etc. Wien 1883, vol. XL VII et 1. c. 
1886, vol. LIII. 

2 ldem. Beitr. zur Kenntnis der foss. Flora Neu-Seelllnd's, 1. c. 

1887, vol. LIII. 
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19. Malgre cette abondance, Ja queslion des liens 
phylogeniques qui rattachent Je monde eteint des Chenes, 
des Hetres et des Chätaigniers • aux especes actuelles, 

serait tout a fait inabordable, saus Ja connaissance des 
faits morphologiques qui forment J'ontogenie des indi­
vidus vivants. 

20. L'etat d'heterophyllie nous permet d'anaJyser 
quelques eJements de forme qui, dans Jes epoques ante­
rieures, ont jone un röJe dominant. Ce sont parmi Jes 
Chenes Je Quercus << Laharpii », Heer, d' Attane en Groen­
land et Je Q. << Johnstrupii », Heer, de Patoot, de meme 
dans J' ouest du Groenland. En quelques endroits on voi t 

reapparait.re le Q. « Gmelini », A. Br., et le Q. « Mir­
beckii, antiqua >> Sap. Ce sont des individus de Q. sessi­

liflora exposes a de frequentes lesions par un petit curcu­
lionide, l'Orchestes Quercus L., qui au printemps, durant 
la feuillaison, pratique ses piqures sur Ja nervure me­
diane du dos de Ja feuille. La reaction qui en suit ou qui 
en doit suivre, depend forlement de l'assiette, surtout de 
Ja position vers le soleil. L'assiette du midi sur des pen­

chants parait favoriser vigoureusement la sensibilite de 
la feuille, car sous ces conditions Ja partie basale dn 
limbe s'etend en largeur et s'etale en forme de creur au­
dessous, tandis que la partie apicale va peu a peu depe­
rir. Entre ces feuilles en partie fletries, il s'en montre 
d'antres, etroiles a Ja base sans aucune trace de Jesion, 
qu'on peut dire identiques au Q. « Gmelini » des couches 
aquitaniennes de Wetterau. 

21. Dans les districls ou !es forets de Chenes sont 
envahies et infestees par l'Orchestes Quercus, on observe 

1 Voir Ueber continuirliche und sprungweise Variation. Bota­

nische Jahrbücher, Leipzig 1888, S. 409 ff. 
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aussi un effet indirect des Jesions du, selon notre avis, a 

Ja transmission hereditaire des impulsions formatives au 
feuillage des annees suivanles, ear les feuilles printanieres 
qui sont restees intactes, frappent neanmoins par la lar­
geur de la base du limbe (bien que d'une maniere rnoins 
prononcee), quand on les eompare a celles qui n'avaient 
pas ete endornmagees. Le type de ces feuilles est evidem­

rnent represente dans Ja foule des formes qui con„lituent 
Ja large et vaste espece du Q. Lusitanica D. C.; il rap­
pelle snrlout le Q. infectoria. Oliv. a rnarge plus pro­
fondement decoupee. 

22. Les pousses de Q. sessiliflora, crues sans a,·oir ete 
directement soumises aux derangements causes par le 
froid du mois de.mai ou par les insectes, offrenl toutefois 
pour la plupart une cerLaine diversile des elements, qui 
ne saurait etre sans quelque importance pour Ja pbyJoge­
nie de l'espece, Yu la succe:ision ferme et  constante de ce:i 
elements. En dessous, a Ja base du rameau, nous rencon­
trons la feuille typique correspondant au Q. « Johnstru­
pii » de la craie superieure de Patoot 1, au-dessus de cette 
derniere est placee Ja feuille elliptique, parfois un peu 
prolongee, mais toujours rappelant Je Q. c< infectoria » ou 
Q. « Mirbeckii >> Sap. du pliocene de l'Europe centrale, et 
au sommet de Ja pousse et un peu plus en dessous la 
feuille normale, qui est l'element recent et predominant 
du feuillage. 

23. Ces phenomenes et fails, sans doute significatifa, 
sernblent venir a J'appui de notre avis que les ancetres 
du Chene-Rouvre aux ternps du pliocene et probablement 
avant que les couches d'OEningen eussent ete deposees, 

' Elle est parfois substituee par une forme qui rappelle le Q. 

• arciloba » Sap. Voir Le Monde des plantes, page 213. 
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ont vecu en Europe, surlout en Styrie et ailleurs a 
proximite des conlrees sous-alpines. Mais il u'en est pas de 
meme pour Je Q. pedunculata Ehrh. Celui-ci dans J'etat 
de decomposition des formes - que nous appelons HETE­
ROPHYLLIE - deploye de tout aulres elements, entre les­
quels on en remarque de bien semblables au Q. bumelioides 
Liebm .. Q. elliptica Nee, Q. nectandraefolia Liebm. et a 
d'aulres especes du Mexique et des Etats-Unis, mais 
nulle trace des Q. « Johnstrupii '» Q. « Gmelini », Q. «in­
fectoria », etc. Personne jusqu'ici n'a reussi a con­
stater dans les depöts du miocene et du pliocene une 
seule feuille de Quercus fossile qu'on puisse avec quelque 
probabilite atlribuer au Q. pedunculata. Nous sommes 
donc obJiges de supposer que cetle espece doit avoir son 
berceau de naissance hors d'Europe et qu'elle s'est re­
pandue jadi:;, lors de l' epoque quaternaire, deja bien 
constituee et achevee, provenant des regions orientales. 
Avec cetle idee sur l'origine du Q. pedunculata, s'accorde 
parfailement Ja provenance et la distribution geogra­
phique du Q. Haas Kotschy et d'autres formes de Chenes, 
tellement rapprochees de notre Q. pedunculata, qu'il est 
difficile de ne pas !es confondre avec cette espece, n'ayant 
pour indice que la grandeur du fruit et la pubescence 
des jeunes rameaux. 

24. Le Hetre a ete examine a l'epoque de la feuillai­
son printaniere et aussi en plusieurs endroits de la Sty­
rie a l'occasion d'une feuillaison renouvelee par suite des 
froids de mai. L'analyse des feuilles nous a fait distinguer 
treize elements, dont Ja pluparl ont apparu dans les pe­
riodes anterieures des la craie moyenne jusqu'a l'epoque 
actuelle. Les voici : 1 Forma normalis. L'element domi­
hant du Hetre d'Europe; on l'a trouve aussi fossile dans 
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les couches du tertiaire du Spitzberg. Voir : Heer Fl. foss, 
arct., vol. VII, Spitzb., tab. '15, fig. 6 et tab. 95, fig. 8, 

10.-2. Formaplurinervia, caracteriseepar 10a11 paires 
de nervures secondaires; touchant an F. ferruginea Ait. 
Fossile dans le miocene moyen et superieure de la Styrie : 
F. Deucalionis Ung. Plus frequente encore dans les cine­
rites du Cantal : F. pliocenica Sap. et a Mogi au Japon : 
F. ferruginea fossilis Nath. - 3. Forma co1'difolia. Ele­
ment de forme frequent sur les pieds coupes et estropies 
le long des chanssees et, en general, chez les individus 
jeunes et de pelite Laille. Fossile dans Je terliaire de Hasen­
insel du Groenland F. cordifolia Heer, 1. c„ tab. 
92, fig. 1. - 4. Forma crenata. Les nervures secondaires 
aboutissent aux sinus du bord. Rare en Slyrie. Se trouve 
vivant encore au Japon, et fossile a Mogi et ailleurs : F. 
Sieboldi fossilis Saporta 1• - 5. Forma dentata. Fre­
quente en Styrie, formant nne variete. Fossile dans le 
tertiaire du Groenland. Voir Heer, 1. c., tab. 95, fig. 9. 

- 6. Forma oblongata, conslituant peut-etre une sous­
variete. Assez frequente. II n'en manque pas dans l'etat 
fossile du tertiaire du Groenland. Voir Heer, 1. c„ vol. III, 
Nachtr., tab. 3, fig. 12. - 7. Forma maC1'ophyUa, con­
stituant peut-etre une sous-variete; element disperse, ca 

et Ja. Fossile : Heer, 1. c., Flora foss. alaskana, tab. 8, 

fig. 2. Unger: Fl. foss. pliocene de Gleichenberg en Styrie, 
tab. 2, fig. 8, 10. - 8. Forma duplicato-dentata. Ele­
ment rudimentaire, relegue a Ja base du rameau, rare. 
Reminiscences du F. Feronire Ung. du miocene de Bilin 
en Boheme el de Leoben, Schönegg, etc. en Styrie, Schoss· 
nitz en Silesie. Ces elements appartiennent aux jets prin-

1 N ouvelles observations sur la flore fossile de Mogi dans Je 

Japon meridional. Paris 1884. 
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taniers, comme - 9. Forma attenuata, laquelle ne sau­
rait etre differente du F. attenuata Ludwig, des de­
pöts terliaires inferieurs de Wetterau. Voir Palreonto­
graphica 1859, tab. ::J7, fig. 2, 4. Elle se montre de 
meme vivante dans des jets secondaires de l'ete. -

- ·I 0. Forma cun:inervia. Element tres frequent sur les 
pieds qui avaient ete depouilles du feuillage printanier 
par le froid de mai, ou par les insectes. Idenlique 
au Quercus plalyphylla Grupp. du pliocene de Schoss­
nitz. ·- 1 1. Forma sublobata. Tres frequente sur les rejetons 

des pieds jeunes et sortant de la base du lronc, surtout 
apres les coupes ou a cause d'autres lesions durant l'ete. 
L' « Alnites lobalus » U ng. de la flore pliocene de 

Gleichenberg, semble colncider precisement avec cette 
forme. 11 en est de meme quant au Quercus plata­
noides Goepp. de Schossnilz. - 12. Forma ne„vosa. 
Cet element, aussi tres frequent, apparait sous les memes 
conditions que le precedent. II approche evidemment du 
Quercns rotundata Goepp. du pliocene de Schossnitz. 
- 13. Forma parvifolia, tres frequente et formant pour 
l'ordinaire le feuillage du second jet dans les pieds qui 
ont souffert de la gelee prinlaniere. Ceue forme nous re­
vele des reminiscences du F. « Mulleri », Elt. de la flore 
(ossile eocene de la Nouvelle-Galles du Sud (Vegetable 
Creek, Elsmore ). - De meme le F. « polyclada », Lesq. 
de la craie moyenne (Dakota-Group : Kansas, Nebraska, 
etc.) s'annonce ca et fa par quelqnes vestiges rudimen­
taires dans la conformation de la feuille vivante. 

25. 11 faut en conclure que la formation de notre He­
tre, concu dans Je sens d'espece (F. silvatica L.), ne s'est 
guere operee dans une periode geologique bornee et dis­
tincte. II s'agit d'abord d'une foule d'elements qui, pour 
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la plupart, composent aujourd'hni le Fagus silvatica et 
qui etaient a l'origine du genre disperses et repartis sans 
ordre sm· les pieds relatifs, de maniere a en faire ressorlir 
une Mterotypie presque illimitee. On aurait cherche en 
vain deux individus vraiment semblables. Meme dans les 
epoques plus recentes, comme le sont le miocene et le 
pliocene, on rencontre parmi les Hetres et les Chenes 
une teile multiplicite de formes, renfermees dans le meme 
bloc ou recueillies du moins dans la meme couche, que 
l'explorateur hesile pour les classer ou determiner cha­
cune comme appartenant a une espece distincte. Mais a 

mesure que la periode s'est approcbee du quaternaire, 
certains elements se sont unis et etablis sur quelques 
pieds, tandis que d'autres, moins vigoureux et puissants, 
ont disparu. C'est a !'extreme nord, dans les regions 
arctiques, qu'il faut chercher l'origine de notre Hetre et 
du Chene-Rouvre; de fa ensuite un procede tres compli­
que, lent et tardif de la jonction, de l'extinction et du 
remplacement des elements s'est propage dans les regions 
meridionales d'Europe, d' Asie et d' Amerique. 

26. Les depots marneux miocenes de Parschlug en 
Styrie ont fourni une quantite tres grande d'empreintes 
de feuilles, provenant de divers pieds de Quercus, mais 
d'une affinite si etroite qu'on n'hesite pas sur l'idee que 
l'explorateur s'en doit faire. Si apres une exploitation de 
50 ans environ, l'on a enfin reussi a analyser tant de 
formes et a entrevoir du moins les Jois du procede de Ja 
substitution et alternative des elements de quelques es­
peces, le succes assurement en est du a Ja manipulation 
perfectionnee en pratique depuis quelques annees. 
D'abord on n'avait obtenu des empreintes que dans les 
couches superieures du depot, dont les blocs moelleux et 
effieures par l'action des influences climateriques, ne re-
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sistaient que lres faiblement aux coups du marteau, qui 
les scindait aisement. Mais apres que ces blocs ont ete 
epuises, il a fallu avancer vers Je fond du gisement, Oll Ja 
marne calcaire devenait de plus en plus dure et ferme, et 
Oll les coups du marLeau brisaient en mille morceaux, 
sans denuder les debris des planLes qui y et.aient renfer­
mes. C'est seulement la gelee qui fait scinder ces blocs 
en plaques presque planes et regulieres, de sorte qu'il ne 

faut y employer qu'une force tres legere afin de gagner 
les empreintes les plus belles qu'on puisse imaginer. En 
plongeant donc les blocs, lors des gelees d'hiver, dans uo 
seau rempli d'eau pour que l'humidite les penetre et s'y 
congele, on obtient apres quelques semaines une sub­
stance d'une cohesion sensiblement plus faible et qui. 
par consequent, permet une extraction des empreintes 
non seulement 1�omplete ou presque complete, mais en­
core fournissant des debris en meilleur etat, avec Je, 
reseau des nervures aisement deLerminable. 

27. Nons sommes enfin arrives a Ja derniere conse­

quence de nos recherches. L'espece heterotype et poly­
morphe parmi les Cupuliferes n'est qu' « une association 
de formes les unes succESStVES, les autres contempo­
raines 1• » En consequence, les regles de Ja nomen­
clature botanique qui sont applicables aux plantes 
vivantes, peuvent servir aussi bien pour !es vegetaux 
fossiles, si l'on permet une legere modification, dont 
nous allons tont a !'heure rendre compte. Le terme « mu­
tation >> qu'a propose Je Congres geologique de Bologne en 
1881 pour designer les formes qui ont precede !es es­
peces actuelles, semble s'adapter mieux au sens qui re­
pond a la propriete grammaticale du terme. Selon nous, 

1 Voy. A. De Candolle, N ouvelles remarques sur Ja nomen­
clature botanique. Geneve 1883, page 48. 
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mutation signifie l'ensemble des procedes qui, selon 

Jes cas, consistent dans J'isoJement, dans l'union, l'eli­

mination et Je remplacement des elements de forme 1 ,  

et non c e  qu'on appelle une variete. La << mntation » 
(dans Je sens du Congres) devrait, anssi bien que 

l'est la variete, etre attachee a teile ou teile espece, 
car iJ est impossible d'imaginer une variete avant 

d'avoir concu l'idee de l'espece qui lui doit etre supe­

rienre. La categorie du genre est suivie naturellement de 
celle de l'espece, Ja variete (ponr les temps prehistori­

ques : « mutation ») en est senlement une sous-catego­

rie. Or nos Fagus silvatica L., Quercus sessiliflora Sm., 

Q. pedunculata Ehrh. et tant d'autres n'ayant pas ete en­

core constitues aux temps du tertiaire, a quoi, dans Ja 

plupart des cas, attacher Ja denominalion que Je Congres 
a proposee? Nous croyons pourtant avoir suffisamment 

precise notre point de vue, en meltant cerlains noms de 

fossiles entre gnillemets, pour indiquer qu'il;;; ne se rap· 
portent qu'aux elements de forme, ou bien que, faule de 

preuves, on ne devrait pas encore !es regarder comme 
des noms de veritables especes. 

Post-scriptum. 

L'article 16 nous ayant paru obscur, M. Krasan a 
bien voulu nous adresser les explications suivantes. 

Le systeme naturel de classification est un systeme 

empirique que nous sommes Join de critiquer. Nous vou­

lons senlement constater qu'il ne co'incide pas en Lous 

les cas, dans tous \es details avec les faits que la paleonlo-

1 Nous ne saurions non plus passer sous silence l'HrnRIDITB qui, 

par le croisement des individus, n'aurait pas manque de favoriser 

davantage l'uni<m des elements de forme, lors du tertiaire et, en 

general, en tous !es temps depuis l'apparition des Phanerogames. 
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logie bolanique nous a fait connailre. Par exemple : les 

ancetres du Quercus sessili:ßora Sm. ont subsiste en Eu­

rope lors du miocene, mais on n'a pas trouve encore des 

formes tertiaires qu'on puisse rapporter a des Chenes du 
type Q. pedunclll<zta Ehrh. Or ces deux Chenes sont de nos 

jours si semblables l'un a l'autre, qu'ils forment avec 

raison une seule espece dans le sens de Linne Q. 
Robur. Mai;> les faits allegues dans le texte (Denkschr.) 

sont inconteslables. Ceux-ci nous contraignent d'admettre 

que Je Q. Robur s'est forme de deux gronpes de formes 

originaires, l'nne qui aurait vecn en Europe durant Je 

miocene, l'autre rrovenant pl'obablement de l'orient. Les 

varietes formant Je Q. Robur L. doivent donc prendre 

une direction DIVERGENTE vers les epoques reculees, car 
les elements de forme accessoires du Q. pedunculata sont 

forlement differentes de celles du Q. sessiliflora. C'est ve­

ritablement un fait curieux: la tendanee de produire des 

feuilles fort decoupees (/imnri pinnatifida y) e�t propre 

non seulement au Q. Robw· L., mais encore au Q. alba, 
Q. lobatt1 et a d'autres especes d'Amerique, aussi au Q. 
Cerris L. (jets d'ete). Pourtant dans !es epoques ante­
rieures au pliocene il n'y a aucune trace de cet element 

de forme. Les Chenes de diverses especes semblent clone, 

a partir du pliocene, avoir subi une variation en sens de 
co.w1mGENCE, au moins en ce qni concerne Je feuillage. 

Nous 11'aYons pas de preuves pour le fruil, mais il est 

probable que Je nombre des formes du fruit sur Je meme 

pied a plutöt diminue qu'augmente. 

Le systeme ideal est celui qui devrait embrasser tous 
les etres vegelaux, les plus anciens comme !es recents et 

les vivants, ce que personne ne pourra jamais concevoir. 
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